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la Compagnie.:eO GR&à EGBEPIG
La Compagniog da rienerg es atena
incorpor,éeparla législaturebde PEtat î Neu

Yorkaecunscapitalide'$100,000 .- eu directeur
et ses çrticiors sont des messieurs liur ar leur, Po
11tn._cpmnerciule,.sociale -u -professionnee

pevent donner do la respetabilité à ses affires.
.On.putavoie laplus entière confiance dans le

médecines qui potent les armes deals comaoîtgie
et partoutoùserencontre undépatniunebruanelî
de Grsenfnberg le Public eut obtenir Is rnieilleirî
remdaesr eans toutes leslocalitséril s'y a ps
de 1anche lés liabitantsdsvmiënt pienildre des me
selaeirnmdiatcs peur q'il ay en soit tbli.

1! etmpaguie,posséèd dans ses nom beux bu.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS>
¿na entzrait, publir. Elle en extrait seule

irmt quelques uis qui ont tuséfd Vadsera r
actés parlaRévérendN lIomgs, D. D.3 T; lIai
.*r.. (rdacturduCommecreial alrrtîcrdèNew
Yo 4) etion hon neor W. V. lteady, ei-devn
* Are de lmcité de Nîrew ork.

D'BARTON
Secrétaire..

V limera delaCompgnieder:enfeuberg
'lroadwcay No 50 Neiv Yrk, jtin'158 Ç
LESNYEDECWNES AE.GRAENFENBIER G.
Les médecines qi sortent de cute compagnie

aiuasistcnten .une srie deiemedes parfaitement
,àdaptés auxk maladies pouc mlîtil ils sont rcrni-

stés. On sjté beuîoîîîî de discrédit surles
orédecinesbrévàtées enleur attribuant derproprie-

eIs curatives uniâersel les.a: Ilfant être non - seutile-
Ment sotmais encore.lmjpudent pour répandre une
areille'doctrine chez inn publia intel[igent. Elle

tm contraire aux premiers. prmicips du sensconm-
Mun.

La sénelies nédecies deGmenfanberg coin-
esea par les:

PJ LLULES VEGETALES DE
* Gracqufenklrg.

Lu imaladies suivantes côdentfacilement i ces
Fnale$

SLes MuladiesBiTieuses,
Les Clos a

Ls- Initeuiins-acion défectesan
Lesnialadiesde Poitrine,
Les Catarrhîe,:-
Les Coustipations,
La to-pantdat la grossesse,

La Diarihée,
La difficulté de respirer,
La Dyspepsio,
.la Ceusomption dysppiîe
.,,Digestion irfint&

;.Le Sang porté 'Lla ifte,

Les Erésyiielcî,
L'éplpilepe;
fres sagnemnentsdeNcz,-
La ovre Gastrite,
Les Verdenrs
LaGneup.
Des bru ements de caur,
Letii de te

Les rétentionsted'nne, .

L'indaÏimmtion des partiesvitalei,
·L'iilarrua:i de li'estomso,
La jaunse,
Les moladis de l'oie,
Les supprcsiions mcnsueles'
Les maux de nic'rs,
Lies n ralgie.
Ja Fvre, nerveusé,"intermittente o:

contine;
Les fleurs blanches,
La faiblesse,
Les thumatis mes,
Les diverses maladies de l'estomac.

PRIXTRENTE SOUS LA BOITE. S
J*SNTHE DE SANTE DE GRAENFEN-1

BERG-ENTIEREIENT VEGETALE.
Arrangée avecsoinet dl4gante parla compugnie

d-Gsaenfenberg et tiré 'diiune qualiié de p hutes
édicinales 2U RIFIANTES, A VOUCJASSAN-
1S OU TONIQUES, de racines, d'herbeset d'd-

esrecueillies dans les forts et les prairies de
érigue.--Prixc l. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouver chaz chaque
iIlie dans touse Inaayâ. Elle guérit souveraine-

tnttones lesnadiues auxqaelles les cefantu
4jsts. ar atssoorse tueslsautres

itictios e estomac ntestinselleest ni -
ile. Prise en petites loses de temin à auntre elle

eirpbehie la staladie taris tou lslita lats. J-lIe
ré,abesoin que d'être essayé p nu ru econsotin-
di|ie par toutes les mères de famille. Dans es Etais
dySudi de l'ouest, du sud-ouest et de: tropiques est
'sdleir est inetimahl. Il n'y a pas devant le pu-

ic d'autre remède auquel on puisse se fier pour
Smalaiicises enfants. Elle comble un vide, et

ouessleasmres en sentaient le besoin. Prix 2a. id.
avec de Longues instructions.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR

- LESYEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
ties d'yeux. Elle est codiposde sur les principes

lms plus scientifques et a opéré des cures marveil-
[esse. C'est un remède asitifet prompt pour Pin-

fisesmation ordinaire, faiblesse ail obcurcissemnet
àe la vue te elrmas involontaires, les matières

4agnsdans les yencX, etc., etc.
re d.a nbouteille sascd'amples insrur-

tions.

La Salseporeillc de Graenfenberg.

Cet extraitde salsepareilepossède une icompa-
.rallement plus grande ellicacité que tout autre sat-
saparcillc, soit dans ce pays soit ailleurs. Elle est
préparée sur un lilan toutnouveau et par un eéca-
aisne compliqué au moyen duquîel tontes les pro-

rétádéliartesdelasalsepareie etd'autresiugré-
ients sont extraits dans toute leur excellence. La

matière merte etsans.vertu4 qîi encombre lesautres
préparationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par lesmôms movens. Une bouteille de salsepo-
ruille de Graaf'cberg en vatt dix des autres(etest
pur conséquent idix fiiis meilleur mVrehé.

PIUX $1 LA BOUTEILLE.

U'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.

Parmi les maladies auxquelles cet ongsuent ex-
tratordinire est adapté, on peut énumérer les sui-
· antes. Les ENIFLURES GLANDULAIRES et

du Yisage.- Li'e maux des seins -des nourrices.-
Li fBronçhite.- Les Clous ettes Dartresa-la Tei-ue e
1 

il'.-ic une APPLICATION PRECIEU.
SE POUR LES BRULURES PAR LE FEU OU
L'EAU U01iLLANTE, LES PLAIESDE VU.

'IICATOIRES, LES ELIESIPELES, LES BF-
MOR ROIDES.
flqîleruu it prosptemneut toutes les CONTU-

OflNS, les COUPUR ES FRAICHES; les plais
é IE17IEIUISES ou SCROFULEUSESranthiet(t

eameois i un dtatsaisfiaisant et souentgêeies.

Pai:c a. i3d. iaBoite avec d'amples instructions
.Seul.gent poauusibcec, jl (ill

JOSEPiHBOWLES,

1-9'1 genta e Vute.îille-
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tLibrairie Inst'ruments nare Papeterie
kEn Gros e cnoDètil. dc fsiqtluc. Regcae 1istriqueet Profane. En Gros et en delai.

RIoninFabrMqRir la Farrqe qr»rutô 1toe EtcliIar u
·la u-vlle,

* A' «.DE FRANCE, Dr BELGQU 'ANGLETLRRE, DALLEMAGNE ( *.quEilmC.

-DS ÉTATS-iUIS D'À RJUB

-------- iIBrU U'ifUf- l J

RÉCIT dTes'semps.mârvtgns pa r lThurrrr 2ri-

ÉTUDES sur'I!Angiqitité, par P. de Clhasi, 1 vol.
- n-12. . Os-Gud.

ROBERT lURCNS pous complètesn. t'rdduites par
Léon de Vailly, irn-12, 6s-6d.

LIRLANDE, sot origine, son luhtire et sn Situltion
présehte;par H.ae Chitavannes, in -8vmn. .' 5s.Gd.

CHARLES VI, les ArmagunCs et les E Bdrguignoînîu
par Toulière,'m..8vo. ' - 56d.

HISTOI RE <le la Révolution Française, par Ponjoulat,
2 vois. in-SVn l1:

DU SYMBOLISME, dans les églises du' moyen-âge,
p- r r mset, in-Svo. . i5s-6d.

ABRÉGÉ de G&raple, Iar Adrien Balbsi, 1 vol.
în-Svo, doubles colonnes, de l,3Gi pages, orn

<le 2cartes. 30s .!
sro NTEP a SuQuichotte tradétion nouvelle.LKv I linuecl, alJIqnnu i,

revule et 'coriigé, 2 inî-Svo., rihement rel is,
iHllustés par Granduville,

SUFFON. oeuvres choisies, inî-8vo. illuslri-s, par
Werner.

COOPER. A bord et h Terre, traduit par Defaucoupret,
n-'ao.

20u.

lOs

iGo.

LETTRES rrites à un provincial, par Baie Pa,
imî- 1 2 . :

LAIROCII.FOUCAULD, réfiexi.iF, t retc'et
mnxirne suiivies datm e:dmen critiqm pa1,r
Ainé i artin et îles nuvres cuisies de uive-
naergues, in-I2,1.

I UGO, l- în tilulande, in-12.
ALE-X. DUMAS, Gautle et Fretie, im-12, -
CRÉTINEAU JOLY, Isloirû de li Comîpagniie de

Jesus, fi vols. mu-l
CnRT[NrEA UJwLY, Iistoiro de la Vndée inilaire,

4. vl. in12;
LES SAMfNTS ÉVANC L ES.illustrés par Fragonard,

. 1vol.pnnduin-.jnoriurtranruches,
-HENII MONNIER, Scènes populaires, 2 vols. in-12.
DoPAllESIAGNE, par îe Stail, in-i]2,
COOPER. LEspio, traduit parle tine, in-.Svo.
BIOGRAPHIE des Conuteomporaitn illttres, par îan

I Iammtîe le rien. 10 vIs. in-ls avec Portraits,
SA INTINE, Pieccla, 1 vol. m-12.
.- QFFiMAN. Contes norctulrncs, in-12.

EYRiÉS, Hisioire des nautfrages. 3 vols. im-12.
HISTOIRE GÉNÉRALE de lptglise, par Henrtan

13 vols. inu-Svo.

.5e.
5.-r.

-25s.

12m-id,
8is-6d

3s.-d

lOs-6

-AUSSI.-
Un assortiment de Livres dle fonds, consisint en. livres de Prières, de Thologic, Liturgie, etr., etc.

C Tous les ouvraiges ci-dessus sont solidement reliés en basane de roulcur graisfrée.

VINS ARTiZct a DE COUT, BOITES a OU1E.EIE. JOLETS d'E'FANTS,

de la G7amjsgne et de Papier mach, 4lbatre, etc., Ea bois de Rose, EnCros et en Dôtail,

. EDA U. - EN GRAODC VARItTÉ. ETC., ETC. ETC.

nTI¶nTTIYne qu'ils rand. nombra 'de consomnptifs eut été

sIn. Nous ni-os riu dernièrement da nqi suit:

4po THEOZSC. lDocteuirTowcnseîd-Cher monsiieur: J'ai été
atIité pcndant les deux dIerniîres aninêeusme

à tsansport son Établissement débilité enre et dine orsomption nerveuse
au dersier dégré etje î'espîérau pas regagner ies

No 2, •R UL C E. F A rflrQ E fonces et ima anité. Après avoir été so n régu-
S.deX.Boisse liérenrit par les nombretes les plus ditétu dun

vi.-s.-is le Slagasinu de L Boisse bureau de siulé de New-ork ettailleurs, et avoir
laits!l Marchié de la Ilîate-Villc, lépensé presque toutes mes ê pargnes à chercher

la aurison, et ayant catendu parler dais que-e
O U É B E C . jeurnaux de votre S epared je rsiieil '

- 'uie lessai. Aprs en cavoir emi'tnia ltil-

Faraphuis F rançais ,E-tc
L ES Soussinés vienneot de nceovr unm ssort

nient de- PARAPLUIES FRIANCAIS, e
Soie cuite, de 26 et 28 pouces,montés Lilrai boit

Balaie Pr-aeaas e Cuiendent, poar tapis
ParIutcri dle Lubin.
Brosses à barbie,fraaaises.

Une variété darticles d(e GUT et d'UTILITI
omprennt Passartienet-le puse s1lr.dide qui ai

été Importé i Qud bec.
J. & 0. CREMAZIE'

Ru,: la Fabrique, No. 12.
Qiébec, 2Sjuin1S-18.

1 E Soussigné a établi temporairement son Bu-
resu, dans le lsaut ede tiiIisenuoea tilmés pau

11.J4-.Cztru.eatz2,, rine]a FtrqiN.12.
J. CREMAZIE,

Qussbec, r Septermbre1848.

NNE ROHAN, Lgé de 141 ans. fut Iaiusée
marses arents, il - a eu un a n tai mois de
it, àt station den qîuarantaitne. on croit

uielle demuneure dans la rue St. Anne à Quétcec.
'route itnformaion doniée au bureau du Coburg

SUnr, sera reçue aavec remerciements.
Québec, 1 décembre 18-48.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

DU DOCTEUR TOWNSEND.
Cet extrait est mis en bouteilles d'une mpin ;-

il est t si: fois meilleur marché, plus agréable ut
arantiuupérieurà tout autre vendu jusqu'l pré-
ent. l guérit les maladies sans fairm vonir,
ans purger, aftaiblir ni léruanger le patient et il
st particulièrement favorable comnnue

MtIectNc DE L'AUTSOMNE ETDE . t1trVit.

La grande beauté et la sipériotité de cette Salse-
pareille sur tous les autres remèdes est que tout
en extirpant la maladie il donne de la vigueur au

corps.
SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUER IR.

La Branchitc, Consomption. la maladie
du Foie, /e Rhume, la Toux, lesjCatar-
res, l'Asthme, le Crorhctsîenst 'di

Sang, le mal de Poitrine, le Sang
gui se porte d la ie, les.uecurs

Froides, une Expectoration
difïcile ou trap atondnte,

les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries et peu-

vent se,guerir
Il ne'y aamais eu un remde qui réussise aussiésutuescas désespérés tede nnoinpiiuechIu-ci; i natteie ct conîoaîida lusFysttnieet lia-
it guérir les uilcres sur tes poumiîona et les ja,
lems retrouvent graduellement leur force et leur
nté.
SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.

Il se passe rarement un jour sns quir'uappren-

-lIc je trouvaiq1u'il ni'av.it consiultrablemtiri sou.-
lard etj'allaivous voir Ce votre bureau ; d'apruef
vire.!onsul je coniinuai et -ns renmercie -

cèremient. Je conttinue à prendre la Salsepareille
i. et deupuis quatre moiisj'ai u vaquer à nes alhiires,
en t j'espère par la béndiction de Die et Pusage

s. de votre Falsepareille cominuer en bonne saté.
s, remède Adépassé tespérinces de tous ceuxquai cuînîaisazienr nia malaîdie.

CHARLES QUIIIBY
Signé et assermenté devant moi à Oran e le

2aouit 16-17,
CYRUS DBALDWIN.

Jugedepoix.

C. ACHEMEIINT DE SANG.
Lisez ce qui suit etdites que la Conîsoiption es

incurable si vous le iuvez:-Nevvarltu k,23 ovri 15-17.
Dr Towss-uend .-. Te rois vraiment que votre

Sulseparei'ec m'ansauvé la vie. lr 'ineuceesiondî
la prve:e Jaea nlepuis plusieursal ées
un elurîtu. trèse grareî 1ui empirait de' plus eti plus.
A la nni 3c crachuis et ju transpiriais la nuit, je

aije mairiai
rir hienit. Jle îu'ai emuploy'é votre Suspril

q.e bien peun de emps et jai déjà éIrouVé un
mieux sensible et surpreitint. Je pus milaste-
tant mircher et aire le Mnur de la ville. Le cra-
chement d rang tr-c-s'et lui toux m'a quitté.

l'us pouvez imagimer combien je vous suis re-
coiniriaant de ces résultats. Voire obéissant
sernteurs. WM RUSSELL.

65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-enniexé raconte l'hîistoire simple

mais r:ie de grande souir.iance et de leur soilage-
msent. Ill des mliers le eeseblables deumai
cette ville ataaflieeek'lyrî et ceepeuJnt îe-n luillicrs
le parents laisent leurs enf ta idnrir,ele ieur d.c

5e tusee tompr s solr ~sagîerqaclulules due-
trs.

Brookvn, 3lseptcmbre 1817.
Dr. Town.emnl:-J'aiile plaisir le lire que pour

''a",image da ceux que Celu peut enircînler que
ina fille âgéededeux laet de-ie était afligée
de faiblense et de la perte d la voix, Notte nué-

decine ordinaire lu consi.érait commns incurable:
tuais hurîîeusenuîi qu'un ami nie recommîtuandula
dl'essyer vore alse pai-ile. avant d'e livolir pris

iunibocille.ellerîcoumit su voix, rcommença
umarcsetei-ule au grand t étv mîent ut,- toiua ceux'

gi la connuaicsaient. Elle e.-t pafaeen rétu-
ti et en meilleure santé que tdant -arles 18 der-
niers mois.

JCOStEl' Y'rL tOI.
125 ise 'uirl-u Itil:ly's. 1

DEUX ENFANTS GUERS.
Nous n'avonr pas eiteilmu parter d'oaie famille

qui ait fait usage île la Salsepareilla du Dr. TownI..
send et dont .les enfunts soient morts, îanîadis que
durant l'été dernier metie reux gai n'éaiet lan
malade, mouaraient. L.e certileat. suivant fuit foi
de ses n.itdes vertu éurtivejee.

Dr. £ownsed.-Che atonieue, deux de mes
eriansontéa guérisde ladlysnturieet de laia-
indiede l'ét par l'usage de votre Slsepareille.
L'un était Cgd de I5i toils etl'rutrc le f3ans. Is
étaient faibles et les d(octeurs en désespériint
Quand lui mdecin nous nppîit que nous alliîsuc
p.e.dre ios enilints je résolus d'esayer votre Saube-

-pareille sirenomméemaistlaquetej'avaispeude
econfinace vu qu'on annoiince taut de iauvaises dro-
gnes ; muais nousa oîrir rbiuieeonnaisaants Pi-
V'r Ceux qusen uuut Conseillél'us-ge car je -uis
persuadé que c'est à ce remnèle que nuts levali
la vie de nosseuxenlants. Pécris cecitpour en-
gager les autres us'en servir.

VÎtîro etc.
JOlN WILSON, Jr

Avenue Mlyrtle, Urooklyn, 15 sert. 1847

ASYLE IES ALIENES. .
J ames Cnoîtiuis ee. PL'îuî(les nurtiinuu Ji

l'asile, BIlackvells Islaid,est celuident il est ujus-
tian la lettre suivante

R11UMATISNE.
Voici une giutrilon aitre les quatre mille et nu

d e la .t Wrid T -eenl aiérés
Elle guérit les cas de maladies chroniques les

rjPls aivls éiudeS -
r g 10ld l

llachwîelsa Islandil 14 Sept. *187.
Dr. Townseud :-Cher monsieur, J 'ai soJf'UEr

tnrriblenultiti ut nîeaf ais de ] ""uu
je ne uits m ma r i doriir Ii travailler pendasît
(lit temp s conîsiilrule, j'rra ne ples ur -

ge1oarnoces.et is mms.rctts télient eniés, ji
mployîi qUatcoiiolles, du votre l eire!it

et is mî'ont fatit pouir psu de mille plagne

la Prosenlte dans linté:êt des afflige.

JAM FS CIUmDINGS.
AUX DAMES.

LA SArSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND estri e tgde lnur tmi ra
dames. Ele les saunage ce crueeouunees
leur deoe ln jeu teint et lcar rendll esnt 1 ri gu
et dépot. Madanie larkuer nlues a t rasmis la let-
Ire suivante:-

rimt flruucl'î,7As't 18-t?.
Dr. Towseund : Cher mîisieiur; ma 1.-iune

a soutin dl'unîe mîiè r icuetl de laY yitsie
et eun ildèra-ent énrlde ssmén'i s

l---l-m.it-an i'tr..c,-LMs.IU, lsclergé rciasaut asruu tut.' iijtle luita vais Clt puig'iutu' 41 t'lCOuuiL.uqui listi!lrcureront i a s emiîry t.
a-era Selseprreilie. Elle lii a ceernduuiimentantvtte umiuseui~rxmîl~eir'l eueie(à
la aie. léije est iccqna e êî lie et rtru t ci rilut- a te u et
deteent les., eerru. et l.m'a Uîzéu. Elle encontuuinute Cicmy onut le journl gratis 1 i u'îdur teei

mtinflfusagere,.rnee
VotrAIt..A> 1.113- teux qui veulent iiseonitinuer unt ou

INCAdA'BLaEDE A Clen domi cr avis uni lois avant la in du si'mîtr ,

On nl lrutI mture en udoute que la Salsepari e et de pe "e u'ils divent,
ta Dr. Tiuwnuseil oit tmeilleur reiede pontr Ils On nt, reçoitis de saueeriltiort peurr da
mialadies des fennies. Des milliers de ici r a e s r u .

fabset débiles ma lété nnmenis a la santó. et plé- 
ries de vs maladies auxquelle les damîes sn Toutes s leltes, rcrrslodIuncerrte. r u

3ujetts. .être alreaoes, (frunes île port) à Sers
New-York, 23 Sepîtemîbre 18 17. îu:vlriOprtira, No.lm, lisiS.

Dn. Toawsn t-Cher maonieur ttna t-immt
étaitsaueo mme lepuiiç i e ue ive ra uril s i e

nareclle les fe mentes rt fores r rt.PIX ESA S.
faibleuetseurnneet u't Prs lui îbu prispqà"l"elie---t--Iît
plurs Marcetr ; vite étui tubicile ii te mii cit our -. et .........--d

loua uiell cOasîinç eufaie uureîlerit,' .<î<- . iiiiie lhsitrii i auuinqrnie ...........e

qu aes îJuteil s. ev ie guénr t c t etl , .l ild uelimu e cm.utt ................... se.
Cantuîî,: eue uiciérnil est singuliere sjil: , - Les liuncs onragnees e rda

îîeîn fare enu la publia. ile mu fait îusaei île t>eu..-vi utneronut puibliées jaulu' avis econtram:.
coeup di'eaut ru-a ru-tumutiles usi lue loi avaitent luruemsu il -
îurou suqgenlt l aietc

Votre etc l rct
JOISI JIULLCN.

87 Norfolk Str.

Nul fluide ni rmritde dlcouvertusq'ici ne res-
semliblent atilant aux efl dui g ugique et CLla%: I;-
v' pour décu4mpsr Il. irîîents, ut réconfrurter

les organes iligestifqefi etlte prparte utn dae -
pareille. 'Itle guérit positivemiem taus lus eus de

Dyspeie uîime graves ou chriiq ues.
Département les Banques A ny 10 mai 184

it Towscsu :,-Cher nonieur :-J'ai Été
afiligé penahiînt plle nllné e îiyspepuje sous
see firrmelesiIc plus tristes. acosipaggée d'ugreure
dl'estom le lu, iete deleuppéLit, dta eent et

l'unire grandeivierîonî ciine tiuestspreour-
riture,et pendtdant dlssma illiens jen epour
vais em tinler qune -petite partie dans letonei

e"îdesr "ce ordina u uaissnu sert.
On m'niaren il n nenviroin.dex uois à lessauer
de votre Extrait de slsep-aree et, je dois le dire,

aer pule loniance;maie après enavoir enq'
yé prs la uiex hataîillces lppt il flic iri ntut
motnll ulutteiilt ceunia. le recitiîriîaîîl sis-etileia

lusage dutce remade à ceux qui Iont aligé ceonîuu
je Ilit. Vorecte

;y. W, VA V ZA NDT.
Se venîud à lléeriiez

aOS. IOWLES,
Suale nîiruileu île la lrîeVle

- - Mes essienis v nv només agm-na.
ntru Jouir il. Sont uItorié parnous, elil Ilvoir

IcS are't, t à en doilir quiUance.

....-.-- M.,E.. R. Frlre, ut.
r iy i ,........... 1'. Nourii, écC.

. . . . . . . . . . . . ] Di kl l ll i r o, l i n et a t .'lrulue..........-.. . V.t. Cyr.
..·. -----..... .M r. l'abbl Ié t('bampe.ui

/'irlu I/y............Iuii 'llul,le' , a.
leuiiuîoniil............... C ls. L.il'e ber, e r.

.T ui (en bs.) Mr. l'ab Kyroîse
.....·-. ........ .. L'ailcntyne, c. A -

S/c. .'er l; JPer./i;e, Ls. M orcau, écr. N.
Si. CIlé e.( î . hyer.)]Ir. E. Lalîne/i.
fi- Vrte... ........... il Roy, eeny-f

le-, ............. .... Joim t eith, der., N. ..
St. uienî.............- Chs. Frs. Clon. Cr.

J l mrf.c. .............. r. P blé Itre d.

.1-ilniv.--................. Villau, ter., N. i.
Si. ) i.che.(Di .)) Damasc iohi'n.

Mt. Jei frt-Jiy ... 1. - . Z. ivul, dcc, N.
il/u u.. ............... liér. l'elilu i iliaî

S .i. .( Ri. du Suit.) Philippe Bceuwltuut.

.S*saUDUslaN Kf'aitc4e , P>lEat'uArItclnl'et

DURlEAU IlU lOtUMlAt l, Il, tlUE STE, FANtILLCEIB

Petitcerc, 'îsîrerite Si

S

Q'sEibe; 26 îri15b

G. asso, t & ie0n
"Ue îîî lurî i uie-Vîlia,

11'u-a-v stihtz M. lt.a:iiii5
Q;ue, r' oct'obre, tSMl.

e--

INSTITUT CÀNAIJIEN E QUEE c
APPEL AUX AWU'SANS

et,

INSTITUT CANADII'N de QN' bre
.xid letiîs iuluitejil is ou sî'ieîiti .'ict ,i'îu,.

xss îr(-iiýies s lieîce î;lée. uuiw
îîtt,l'Iîis4titîit comhpte îtu iriîe30f) Üsiiîq
ut l tl tuti lcr rielir dé

sle itoed ' r itàt
I deui î e i.< u luu o til au ir îel'ti

g'r vonît étre dposs sur 1 la. l idue la tut priniînet de fanir er re lernss, dlcuîage de coilime.s;mcen utiles et îliullri-
tuilLescroita soit devoir do faire îunapîll41,TIiîssisset OU%'Iîî"IS:îCiîe t4nbeî' 'l ulee

t partager avec lui lesvtages îe
pil ordre,
J. 11. A. CIl RIEP.

Il fvreiBi-. de l'lît. Ciaks.

.J EORGE BIGAOUETTE, Meubler-Ebî-
niste, St. Roch, rue St. Voilier, i--.i, l

sue Gnt.--Québec, 16jm, 148.

MELANRES REUIEUX.
Ce Jourl luirait lux fois ar m

luritie et venrîîledis .il est Religieux~, l'nlni.j
commercial et Littéraire. Il publie naali<.A5-2noiers. Prix: $1 pari ane.

-n s'abonne u Qu Cite, chez Meie D.
îrtiia,, an viariat de tQéber.

toitrêal I nov. 18-18.

Xîîîî1'c'II lI'abh eliseîiwt d10lrogerje.
J- D. FERGJSDN.

el'JRLOGEl1 ET' lIJOUT1IER, rtc
Ne>. , tc ILaontagues.

QUf£ Ec.
INFORNE l reupcsp enln·it fa nrmsaue

anis et le puîublic en Lrl a I qu'il vient dIe ..
cevoir pur lsdnîiri a srivagîs dErope, un aI

et lr:çai, 1 levier. i enter, u, dailé. hi,
tasMuedeLpi ¡.

etUuTElru, ul e'i iie, rle
èies trançaide fauaie i qi tuirs r ere
troruivénL ai rleumilleir C5atrt iuneut ulmn t y .re ea nlidliilOn cr te citéet qui rerml : 't

commtl-N ak-ltii proiti.
V . a vant eu oceasionlie iÉ r i. i ,

uconnatissane pairti te l artIL t . iii,,

a enlie ruevilIn. L dÀ r t ar
ineratnti n,iicuter tue parut du lît..a-rtj Y . Ton'' tuies op'el

9 
' île .1 ieltrie -tu' elu s,

ietloy&-p rPiartes t rce , t: al
tertres m'n1érés.

'.uide/lacIiau 'Irl/cJPcbi . pî i
trois fe plir senain, lu l.UNPI, NlECr'El-.ix
ut VENDREDJJJI de chaque reîue, et i e s tat

i1 aze ns e coiI par ae,
(ouin ils finisde.ste.) ayalle d.vlan. u ms
le., t rea premwric s mit du'iamr.ue. rur m. u

lu-se i'înn iiîriti I-as a celte ciom!¡iit-ui .
bîonsnement sea de10Os. payable à ta fuîu de clb.,i.
amesreni

1
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1


